
LA $CLE ILLUPITR.EE.

-..... EXTR-AI-T

Du discours, de M. Pouliot, membre du
congé 'de Témiscouata, sur la coloni-
'satin,.
M. Poudiot.--M lPOrateur, je vous le

dis en vérité,'M<llecomissaire des tra-,
vauz publics, M. 'Chapais, néglige mon
wrié, jc ne puis toucher de l'argent du

gouvernement pour faire construire des
hmnsde colontsQation .....

Un membre.-Farenur de noftaire, -va,
Var-nt de *la coloni ntion est presque
tout jetédans votre comté.

M. .Pouliot.-M. l'Orateur, j sais cquee
dis, et-je le rè,>te, M. le commissaire

destravauz publics est un ing-aý, un sans.
dcopr un sans entrailles, un sans'ie.

' membre. Vous êtus cruel. et1-ar-,
fait- notaire, vous lui arrachez tous lis

.viscères du corps. . à ce pauvre con-
missaire.

M. Pou flot. (sans ï-épondre à cette in-
terprétation)-Oui, M. l'Orateur, c'est un
homme qui ne se souvient pas que, sans
moi, il n'aurait jamais été 6lo, et ne se-
rait jamai.s parvenu à voir son nom enre-
gistré dans le gref'e de la nation, par:mi
es ministres de Sa Majesté, dans le dis-

trict de Québec. Aussi, qele est la con-
séquence de sa haine contre moi. au point
de vue de mon comté •• ..

Uu membre.-Voyons, dites-nous ça ?
M. Pouliot.-L'émigraiion -des jeune>

'gens aux Etais-Unis est effraiyante, par
hez nouS; -ça saigà~ël~coeüi'!-On les
voit s'en aller par centaines, avec leur
Paluet sur le dos...

tTnmmbre.-Que l'hohyrab!e membre
le permette de lui demander si c'est bien

par centaines que l'on émigrei ...
M .Puliot-"Pouf dire le: vrai, je crois

que c'est par douzaine..i..
Un membre..-Voyns, dites-nous fran-

chemeit'le chiffre exact. c'est important
pour le pays.

M. Pouliot;r-Eh bien, je dois dire, en
présence de la Chambre et du pays, que
c'est rTOoS(textuei) que les jeunes,
gens 'partent. Et c'est bien assez pour
faire rongir de 'honte le ministre de la
colonisation qui regarde cela. d'un oeil
sec et qui me paraît souloir- rire de moi
sur:son bane. ...

n membre.-Ce, n'est pas le premier.
(Eclats de rires au milieu desquels M.
Poùliot tombe sur, son banc comme un
'veau qu'onassomme.,

.. ..

Les trl canadies de Mq uPouliotq
emigrnt aux Elats-Un s

Les mèmes émigrés qui reviennent
Etats-Unis après six mois dabsene

Ce gni"dénonire l'état d'incertitude où
se trouve le gouvernemneint t;èrne quant
au départ pour la nouvelle capitale,cé sont
les deux scènes suivadtes.

La première 'se passe à la bibliothègne
du parleimént.

Le lecter à un Tiraire.-A qnaitil le
déménagement défnitif de lu bibliu-
thèque 1

Un libraire -Dans q;:èlques jours, 'nous
attendons le, boîtes.

La 'seconde dans un c-orridor de la
chambre.

Le iême ieeteur à un messager.-
Vous partez done; c'cst un tait accomp!i
on vi ni de me dire à la bib'iothèque
qu'on attend les boites.

Le messager.-Oni ou les atten:f; mais
ell'es ne sont pas enco:re comrnandées

LgS RAVELS CANADIENS.

Nous avons a>si.té hier à la soirée acro-
tatique des Ravels Canadiens donnée ait
profit des victimes du dernier incendie de
St. Roch. Nous n'avonîscebsé cl'nd:rirer
ces jeunes a -ateursglans leurs Tours de
force et d'agilité, ddi d'étre comparése

-à ces hommties qui out grindi dans la
pratiqne de cet. art.

Nous ; avons partieulière !ient admiré
messienrs E. Trudel et Lapoiite. Ceux
là seulsqai étaient présents cette soirée
peuvent redire dignement le mérite de ces
deux mes:ieurs'± i' '~ir- d'dToce
extraordinaires e.xécutés avec une sou-
plesse admirable. Nous:ne ponons que
leur dire ce que tant d'autres ont répété
avant, noust: P ratiqnezet.vous parvien.
drez au niveau de ceux qui nbus vien-
nent ,des pays .étrangers. En somme àétte
soirée, à ravi l'auditoire.

Brown et les apotica:res Cartier et Me-
Gee. Le malade --e plaint des sangsn
que M.ý Cartier lui à appliquées:
dant sur la deman.I s'il parvient à .
voyer quel sic cî ,, o i rin id in'ayant
rejetté latiOtéd lritio, 1, il en lirgent <t
prescrire2(11 d i. i pi lla' no< îvell'îe.et pa
tantées, l'un :-d. forific:ntions1 et l'amre,
une pilule de 'tr 1j ,elée M?1iee ; le Dr.
Brow~va or'doîa.m d.p.s un* no ivelle up-

ie.î tin de 'sn ' -As il , it. se charg '

poticaire Cartier dont le bocaqx ét ineé.
le de mîa:it-is .snysu -s îeî:es q î>

Del isl GaCichtu. em., tc..\McGee ai
arné da c ystee *émig'ation iril an-
daise ; :e -shaver Bellea' p oteste e st):
éxactitde pour ne pari e piatiiic ; M.
Langevin i éclaimîe I az-si;tÎnce d'n pré
tre tout en lançant force benédictiois à la
figure du malade; M. Evanturel maii1
tient l'urgence, des services d'un notaire
pour le testanent ; M. Caudhon le nvi
enfoncé da:ns des jobs odorants se sou.-
eie peu de la sante du malade, il trou.
toujours moyen de s'occuler.

SINGUL I Rn AVI NTUR E.
Dernièrement deux membres du pades

Ment, M. P. e-t 13..........se trou
vaienit en visite chez un de leurs amis
l'os.qu'ils furent priés -pareur hôte de
vouloir bien aecepter quelq le cho e, d'a-
bord ils déclinèrent à cette invita1ion
mais il faisait si chand que néaumitzoins
ils résolrient d accepter une petite larmiv,
l un et l'autre sont membr, s de -a :o-
ciété de têipérance, ce qui naturele-
meut les' retenait air peuile'priîer fit
remarquer à son ami qu'ils al aient
deroger aux pro.nesse qu'ils' ava:i ot con.
ractée enveis la société. ce a q t)i il

répondit, il est vrai que je miie ,uis en-
gage a ne point faire usage d',aucune
boisson énivrante,-mnais bieentenda que
mon ,stinenie ne doit être strictement
ob-sirvée' que dn- mou com;é ; ji'alt
point entenîdu l'oberver durant mon sé.
jour à ; Québeô. Tiens dit son ami., je
n'aurais jami eu cette idée là, alors
marche, poùr une fois, dela n'est pas mna
coutumeý et ils se m rent à savourer le
délicieux .nectar, si bien qu'à la fin de
la veillée ces messieurs se trouvèrent eon-
plètement gris. Allons 1. dirent ils, nous
pensions ne fai:e.que respiref, mai., ils
parait qne nous avons hbsorbé, Dieu! si
POrateur nous voyait, il penserait que la
iqueur de la confèdération est une mix
ture. dompiète et qu'îl ne fhut- en pren-
dre qutne très petite -quantité pour bien
la digérer,

Ar,-'

OLeT D N L Drectory de' Q se vond chez
MM. '.ieldltoeiit DavIson. rue de la

-Le dernier numéro de la S . iontagne'Basse-Vile
réé nous offre une;caricatures µ ou
laissant à désirer sous le .rapport diHAssE A eA' oDe Ede
sein, anialyse 'parfaitementA la L ta Md L'Hoîst a' reieur
Le CAwAnD en robe'de.chambre'e b 'd la'commission du 'Hâvre d&avertir soi
net de nuit, souffre de pthi e *e -u chseuro Bois ("'Pas- de eéalvairee,)
ans, soniami John Bull est a.on'dhe" esser pour le préser t la' hasse aux lai
oùil a cru devoir appeler le docteur G qü fait dpu.is'deuxns staoù fai 'dpui Gdee ' sr: leur quaii


